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Avertissement :


Ce roman aborde des thèmes adultes et contient des scènes explicites de sexe, de violence, de domination et de soumission. La lecture est réservée à un public averti. Donc si ces thèmes vous parlent, alors je vous souhaite une bonne lecture, dans le cas contraire, n’allez pas plus loin ou passez les chapitres marqués d’une *.


Cependant, nous sommes en 2025 et le sexe est malheureusement encore un sujet très ... trop tabou, alors qu’il n’y a rien de plus naturel. Ce livre va donc vous faire explorer des contrées encore inconnues de votre imagination et titiller vos sens les plus enfouis. Le sexe, c’est comme la nourriture, tant qu’on a pas goûté, on ne peut pas dire « Je n’aime pas ! »


Âmes sensibles, s’abstenir … ou pas !









Merci  pour votre compréhension!!


Je suis responsable de ce que j’écris, mais vous êtes responsable de ce que vous imaginez !









PROLOGUE


Un siècle s’est écoulé depuis qu’un sorcier, puissant à l’extrême, a régné sur un monde où la magie et la science se mêlaient. Demetrius Riddle, tel était son nom, avait amassé les trois artefacts, symboles d’un pouvoir incommensurable : La baguette de Cerisier, l’anneau de Pégase et la cape vivante. Craignant la corruption, il les dispersa aux quatre coins du globe avant de s’éteindre.


La cape, transmise au sein de la lignée des Black, fut la première à resurgir. Puis, l’anneau, retrouvé en Écosse, fut mis sous la protection de l’Ordre de Pégase, une organisation fondée par Riddle lui-même. Seule la baguette de Cerisier demeura introuvable… jusqu’à ce qu’une prophétie messianique vienne troubler le calme.


Selena Moran, la femme du Scorpion Noir, eut une vision : « Quand la lune se teindra de sang et que les étoiles s’éteindront, une jeune fille réveillera le pouvoir des trois artefacts. Une femme, descendante de Riddle, tiendra en main la baguette après avoir réunis les deux autres artefacts ».


Les soupçons se portèrent d’abord sur Rachel Riddle, la première femme à porter ce nom ancestral. Mais une nouvelle vision vint modifier le cours des évènements. Cette fois, c’était une autre qui fut désignée.


L’Ordre de Pégase, averti de cette prophétie, mit cette fille sous étroite surveillance, tout en restant discret. Ils ne voulaient pas attirer l’attention, mais les ombres s’allongeaient. Des forces obscures, attirées par le pouvoir de la baguette, se préparaient à agir. Et la destinée de Jenna allait basculer ...
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Chapitre I L’anneau de Pégase



Depuis des siècles, l’île de Grimsey, joyau perdu dans l’immensité glacée de l’océan Arctique, au nord-est de l’Islande, était le théâtre d’une étrange dualité. Un havre de paix pour les Amagis, ces humains ordinaires et sans pouvoirs, qui ignoraient tout des secrets enfouis dans les profondeurs de leur île. Pour eux, ce coin de paradis, bercé par le grondement incessant des vagues et le cri strident des mouettes, offrait un quotidien simple et paisible, rythmé par les allées et venues des bateaux de pêche et l’afflux des touristes en quête d’authenticité.


Malgré sa petite taille, l’île était dotée d’infrastructures assez surprenantes pour un lieu aussi isolé : un port pittoresque, où les chalutiers colorés côtoyaient les navires de croisière, et une piste d’atterrissage rudimentaire, mais fonctionnelle, reliant Grimsey au reste du monde. Un contraste saisissant avec le climat rigoureux qui régnait en maître sur ces terres balayées par les vents. Ici, le froid mordant était roi, sculptant les paysages de ses effluves glacés, figeant les cascades en de spectaculaires sculptures éphémères. Pourtant, cette nature sauvage et indomptée offrait un spectacle féerique, digne des plus belles légendes : les aurores boréales dansaient leurs ballets célestes, illuminant le ciel noir d’une vaste palette de couleurs.


Ce soir-là, il avait revêtu ses plus belles nuances de vert et de mauve, comme si les dieux nordiques eux-mêmes avaient décidé de peindre le firmament. Les oiseaux marins, tels des acrobates ailés, virevoltaient audessus des flots tumultueux, défiant les éléments avec une grâce infinie, tandis que les pingouins, élégants plongeurs, disparaissaient dans les profondeurs glacées à la recherche de leur repas, laissant derrière eux une traînée d’écume blanche.


Au sommet de la falaise, un groupe de touristes émerveillés, emmitouflés dans leurs parkas et leurs bonnets de laine, immortalisait ce spectacle grandiose, capturant chaque instant de cette symphonie de couleurs et de mouvements.


Mais à l’abri des regards indiscrets, sur une plage de sable blanc immaculé, dissimulée derrière un amas de rochers noirs et moussus, une entrée secrète s’ouvrait sur un tunnel sombre et humide, menant aux entrailles de l’île. Bientôt, ce passage connu seulement de quelques initiés, allait servir de porte d’entrée vers un lieu secret, un sanctuaire caché où reposait un artefact d’une puissance incommensurable.


Ce tunnel, creusé dans la roche volcanique par des mains expertes il y a des siècles, s’ouvrait sur une vaste caverne circulaire, baignée d’une lumière bleutée émanant de mystérieuses runes gravées sur les parois. Les murs humides et tachés de noir, couverts de ces symboles ancestraux, semblaient s’animer sous le faible éclairage, projetant des ombres dansantes qui jouaient avec l’imagination.


Au centre de la pièce, un anneau magique, forgé dans une matière inconnue et muni d’une paire d’ailes délicates, flottait dans les airs, emprisonné dans un champ de force bleu électrique, qui crépitait sans cesse, émettant un bourdonnement sourd. Un silence pesant régnait, seulement troublé par le goutte-à-goutte régulier de l’eau qui s’infiltrait à travers les fissures du plafond, créant une mélodie hypnotique. À quelques mètres de l’anneau se trouvaient d’autres sortilèges de protection, invisibles mais tout aussi mortels, qui formait un réseau complexe de pièges magiques.


Mais il n’était pas seul dans cet endroit isolé. Un mage et une enchanteresse, membres de l’Ordre de Pégase, montaient la garde. Ils veillaient à ce que Le Cercle du Scorpion Noir, une organisation maléfique, ou d’autres personnes mal intentionnées ne puissent s’en emparer.


Même si au fond de la grotte, ils étaient à l’abri du vent glacial qui balayait l’île, la température ne dépassait guère les zéro degré. Madame Amarilla, une jeune femme d’une trentaine d’années aux longs cheveux blonds platine, avait de plus en plus de mal à supporter ce froid polaire.


Ils auraient pu utiliser la magie pour se réchauffer, mais ils savaient que leurs ennemis pouvaient localiser certains sorts, grâce à des instruments de détection sophistiqués. Ils avaient donc choisi de s’en passer et de se vêtir en conséquence, enfilant plusieurs couches de vêtements chauds.


La pièce était tout de même éclairée par magie, ainsi que par les sorts de protection mis en place par l’Ordre de Pégase, mais plus ils utiliseraient la magie, plus ils seraient en danger, car ils risqueraient d’attirer l’attention. Isabella frissonna, enroulant plus étroitement son manteau autour d’elle.


— Putain, qu’est-ce que j’en ai marre de cette garde ! Il fait tellement froid ici que j’en ai les lèvres qui gèlent, se plaignit Isabella, dont le souffle formait un nuage de vapeur dans l’air glacé.


— Courage, ma chérie ! Demain, c’est Rainer et Edward qui nous remplaceront. Le calvaire est presque terminé, dit Vicente pour la rassurer, même s’il savait que ça ne la réchaufferait pas pour autant.


— Oui, enfin ! Pour quelques jours seulement. Mais quelle idée d’avoir caché ce truc ici ! Black ne pouvait pas choisir un endroit plus chaud ? Comme Ibiza ou les Canaries ? Qui voudrait venir ici, sérieusement ?


Vicente, les yeux rivés sur l’anneau, laissa échapper un petit rire, mais ne répondit pas. Il avait l’impression d’être observé, comme si une présence invisible les épiait dans l’ombre. Isabella, quant à elle, était hantée par la prophétie, qu’elle avait entendue pour la première fois, il y a une dizaine d’années.


« Quand la lune se teindra de sang et que les étoiles s’éteindront, une jeune fille réveillera le pouvoir des trois. »


Elle frissonna. « Et si ça avait déjà commencé ? »


— Tu crois que la prophétie disait vrai ? demanda-t-elle à son chéri, sa voix tremblant légèrement.


— Celle concernant les reliques ?


— Oui ! Que se passera-t-il quand quelqu’un réunira les trois ? Imagine qu’elles nous échappent, ou que celui d’entre nous qui les réunira perde la tête à cause d’une telle puissance… »


Vicente était un mage depuis sa plus tendre enfance et il en connaissait un rayon sur la magie. Il avait également étudié l’histoire de Demetrius par cœur, ainsi que les conséquences d’une telle puissance. Il partageait les mêmes inquiétudes que sa chère épouse, mais il essayait de ne pas les laisser l’envahir.


En ce premier jour d’octobre 2012, Vicente sentit ses paupières s’alourdir et tenta de chasser ces pensées sombres et de se concentrer sur sa tâche.


— Ne t’inquiète pas, mon amour. Nous sommes prêts à tout !


Mais ses paroles sonnaient creuses, même à ses propres oreilles. Il avait peur, une peur qu’il n’avait jamais ressentie auparavant.


— Oui, je sais mon cœur, mais la prophétie dit aussi que ce sera une jeune fille qui y parviendra. Comment va-t-elle faire pour résister ?


— Ça, j’ai envie de te dire, ce sera SON problème.


Isabella fronça les sourcils. Elle n’était pas d’accord sur ce point.


— Je te rappelle que si elle n’y arrive pas, ce sera également NOTRE problème ! répliqua-t-elle sèchement.


Vicente regarda sa femme, puis prit ses mains dans les siennes.


— Ne t’inquiète pas, lui dit-il. Black trouvera toujours une solution. Il l’a toujours fait.


— Oui, il est le sorcier le plus puissant à l’heure actuelle, mais elle aura plus de puissance que lui avec les reliques.


— Isabella, s’il te plaît, arrête de stresser pour rien, ça n’arrivera pas !


Mais elle commençait à perdre patience à cause de la suffisance de son homme qui n’avait pas l’air de prendre le danger au sérieux.


— Mais tu ne te rends pas compte, putain ! ragea-t-elle. Si elle se réalise, c’est le début d’une nouvelle guerre !


Vicente perdit également son calme et voulut lui répondre quand soudain, un bruit sourd ébranla la pièce et une voix grave se fit entendre derrière eux. Un homme, portant un masque argenté, apparut dans l’embrasure, ses yeux brillants dans l’obscurité.


— Allons, Allons, ne vous disputez pas !


Ils se retournèrent rapidement, brandissant tous deux leur baguette vers ce visiteur inattendu … et crurent reconnaître la voix d’un des membres de l’ordre.


— Kovalenko ? C’est toi sous ce masque ? Mais que fais-tu ici ? Ce n’est pas ton tour de garde !


Igor Kovalenko ne répondit pas, mais retira son masque en leur faisant un sourire mauvais. Quelques secondes plus tard, il fut rejoint par Gallen Strange, Bully Barlow et Queenie Lestringe, trois membres du clan ennemi. Trois membres du Cercle du Scorpion Noir.


Vicente et Isabella s’apprêtaient à prévenir Igor qu’ils arrivaient dans son dos, mais se rendirent rapidement compte qu’ils étaient en réalité, alliés.


— Igor, qu’est-ce que ça signifie ? demanda rageusement Vicente.


Kovalenko, toujours son sourire sadique sur le visage, jeta un œil aux nouveaux arrivés, puis reporta son attention sur les membres de l’ordre de Pégase. Il écarta les bras et leur répondit :


— Mes amis, je ne vous demande pas de comprendre ! Juste de vous écarter et de nous laisser repartir avec l’anneau.


Vicente serra les dents et serra sa baguette avec insistance. Isabella recula et se mit derrière lui.


— Même pas en rêve Igor. Black sera rapidement mis au courant de ta traîtrise.


Kovalenko commença à rire, bientôt suivi par ses trois nouveaux alliés.


— Allons, soyez raisonnable. Nous sommes en supériorité numérique, vous n’avez aucune chance.


Isabella brandit sa baguette en direction de Queenie et lança un


— Expulso


Un rayon bleu jaillit de sa baguette et frappa Queenie, qui fut expulsée contre le mur derrière elle. Lestringe se fracassa la tête et tomba sur le sol, inconsciente.


— Une de moins ! lança Isabella avec un sourire en coin.


Une bataille s’engagea, féroce et silencieuse. Les sorts fusaient dans tous les sens, illuminant la crypte de lumières multicolores. Le sol tremblait sous les coups, et la poussière envahissait l’air. Des morceaux de roches tombaient et se fracassaient contre le sol, ou les sorts protégeant l’anneau.


Les assaillants devaient maintenant, en plus d’éviter les sortilèges, éviter les gravats. Vicente commençait à faiblir, attaqué en permanence par deux sorciers. Il avait beau être l’un des meilleurs, la tâche s’annonçait de plus en plus critique.


Isabella, quant à elle, connaissait par cœur Kovalenko pour s’être entraînée des années avec lui. Lui qui est justement professeur de sortilège à l’école supérieure de sorcellerie Merlin. Elle finit par le feinter, se rapprocha de lui et lui colla son poing dans la figure, avant de le projeter au loin avec un Expulso.


— Ta traîtrise prend fin aujourd’hui, Igor, lui lança-t-elle.


La grotte, qui ressemblait de plus en plus à une tombe, grondait sourdement. Des fissures serpentant sur les parois s’élargissaient à vue d’œil, menaçant de les ensevelir sous des tonnes de pierre. Isabella, le cœur battant à tout rompre, leva les yeux vers Vicente. Il était pâle comme un mort, le regard vide. Elle savait ce qu’elle devait faire. D’un geste ferme, elle désactiva les protections autour de l’anneau. Un frisson parcourut la pièce. Vicente, distrait, fut projeté au sol par un sort de Strange.


— NON, ISI ! hurla-t-il, la voix étouffée par le sang qui coulait de sa blessure.


Elle le regarda, les larmes aux yeux.


— Je suis désolée, murmura-t-elle, avant de prononcer les mots fatidiques. Annulus potestatis, merge et factus est unus1, s’écria-t-elle malgré la douleur. Elle attrapa l’anneau et une lumière aveuglante explosa, illuminant la grotte d’une lueur céleste. Les murs tremblèrent, le plafond s’effondra en pluie de pierres. Isabella, aveuglée par l’éclat, sentit une douleur intense lui brûler la main. Elle cria de toutes ses forces, mais sa voix se perdit dans le fracas général. Vicente, affaibli, se traîna jusqu’à elle, mais un éclair noir sinueux, jaillit de la baguette de Strange, foudroyant Vicente sur le coup. Son corps sans vie s’écrasa lourdement sur le sol humide.


La lumière se concentra alors en un faisceau intense qui perça le plafond, s’élevant vers le ciel nocturne. Puis aussi soudainement qu’elle était apparue, elle disparut, emportant l’anneau et peut-être l’espoir d’un avenir meilleur.


Sur la plage, Gallen Strange sortait du tunnel, rageant de s’être finalement fait avoir et d’être passé si près de s’en emparer. Il se consola en pensant que les Amarillas l’avaient payé de leur vie, mais il allait devoir rendre des comptes au Scorpion Noir. Kovalenko et Barlow le suivaient de près, soutenant chacun, la pauvre Queenie qui venait de reprendre connaissance. Ils avaient échoué, mais eux au moins, étaient en vie. Ils se téléportèrent rapidement avant d’alerter les villageois.


À la surface, les Amagis étaient en panique. La grotte qui s’écroulait de l’intérieur créa un tremblement de terre assez conséquent et un affaissement de terrain, qui fut à l’origine de pas mal de dégâts. Quatre éclairs successifs créèrent la panique parmi les habitants de l’Île, mais heureusement, personne n’était décédé ce jour-là.





1 Anneau Magique, fusionnons et ne faisons qu’un.
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Chapitre II Le Bal Masqué



Dix ans plus tard, à des milliers de kilomètres de là, dans une ville de l’est de la Belgique, Jenna De Sora, une jeune fille de vingt-deux ans au visage plutôt ovale et les cheveux roses mi-longs coiffé en carré plongeant finissait de faire ses courses pour le bal de ce soir. Il lui manquait encore une paire de sandales noires à hauts talons pour parfaire sa tenue de soirée et elle venait enfin de dénicher.


Elle sortit du centre commercial, le sourire aux lèvres, tenant sa nouvelle paire de chaussures sous le bras. Elle se dirigea ensuite vers le parking de la galerie commerçante situé au sous-sol et alla rejoindre sa Ducati rouge et noire garée non loin de l’entrée. Elle déposa ses emplettes dans le coffre et démarra presque aussitôt. Le vrombissement du moteur résonna contre les murs du parking souterrain jusqu’à ce qu’elle soit enfin sortie.


Ce soir-là, Liège, semblait très agité. Les klaxons des voitures, le grondement des moteurs, les rires des passants… tout cela formait une symphonie urbaine qui l’enivrait. Elle fila à travers les rues, les yeux rivés sur la route. Elle aimait cette liberté, cette sensation de pouvoir tout affronter. Il ne lui fallut pas plus de cinq minutes pour arriver devant chez elle, y déposer sa moto et pénétrer dans l’ascenseur qui lui permit de rentrer dans son appartement. Un cocon douillet où régnait une douce atmosphère, situé au 3e étage d’un des nombreux immeubles du quartier de la gare. Elle poussa la porte de son logement et vit que sa colocataire n’était pas encore rentrée. « Chouette » se dit-elle, elle allait pouvoir commencer à s’apprêter en toute tranquillité.


Jenna entra dans la chambre, déposa ses sandales à côté du lit et ouvrit la penderie. Elle prit sa nouvelle robe pour le bal de ce soir, et la posa sur le lit. Rien que la vue de ses vêtements enfin déballés la réjouissait. Ce soir, elle comptait bien être la plus belle et attiré le regard du très convoité Francesco Colhogar.


La jeune fille se déshabilla entièrement, se fit couler un bain et pénétra dans l’eau bien chaude. Jenna adorait ça et pouvait s’y prélasser pendant des heures. La mousse du bain-douche recouvrait l’entièreté du corps de la jeune femme, à l’exception de sa tête, ses cheveux et sa forte poitrine. Elle ferma ses jolis yeux en amande et laissa le stress et la fatigue de la journée quitter doucement son corps, au rythme de l’eau qui venait buter sur ses seins. Se préparant mentalement à ce qui allait suivre, le visage de Francesco apparut dans son esprit et elle sentit le désir monter en elle.


À ce moment-là, Angela, sa colocataire et accessoirement meilleure amie, qui rentrait enfin du barreau, entra dans la salle de bain et mit fin à son agréable vision.


À vingt-quatre ans, cette jeune avocate qui commençait à travailler pour un grand cabinet de la région affichait une silhouette menue, de longs cheveux blonds vénitiens et des yeux ronds noisette. Son teint hâlé et son énergie contagieuse contrastaient avec l’atmosphère relaxante du bain de Jenna.


— Oh, merde ! T’es déjà dedans ! s’exclama-t-elle, visiblement déçue. Je mourrais d’envie d’un bon bain avant ce soir !


— Bah viens, je te fais une place si tu veux ! proposa Jenna avec un sourire malicieux.


— Très drôle ! De toute façon, avec ton gros cul, je ne rentrerai jamais dedans, rétorqua Angela du tac au tac. Allez, bouge de là, il est déjà dix-huit heures et le bal commence dans deux heures.


Jenna capitula et sortit de son bain. Laissant la place à sa meilleure amie qui s’était déjà mise toute nue. Elle s’emmitoufla dans son drap de bain bien chaud posé sur le chauffage, et se dirigea vers son espace beauté.


Esthéticienne à ses heures perdues, elle avait aménagé un coin de l’appartement en salle d’esthétique. Cette pièce lui servait principale-ment de salle de maquillage et de soins visage, mais elle y réalisait aussi des massages et des soins du corps pour ses amies et certains clients privilégiés. Elle y réalisa un superbe Smoky eyes mauve et noir, qui faisait ressortir le vert de ses yeux, de l’eye lighter blanc sur le dessus et un rouge à lèvres assorti. Mieux valait prévenir que guérir, pensa-t-elle, consciente que son masque le cacherait pendant la soirée. Mais si elle réussissait son coup avec Francesco, elle allait forcément l’enlever à un moment ou à un autre.


De retour dans sa chambre, elle enfila sa longue robe noire scintillante, fendue jusqu’en haut de la cuisse. Un string invisible soulignait la découpe audacieuse. Le décolleté plongeant mettait en valeur sa poitrine, tandis que son dos nu dévoilait un tatouage en forme d’oiseau aux couleurs bisexuelles, qu’elle avait entre les omoplates.


Elle se regarda dans le miroir, les yeux brillants. Le cœur battant, elle tournoya devant sa glace, attrapa sa brosse à cheveux et remit délicatement ses cheveux en place, imaginant déjà les regards admiratifs de Francesco se poser sur elle. Un sourire épanoui sur son visage, elle fut interrompue par Angela qui venait de débouler complètement nue et affolée dans la chambre.


— Tu ne sais pas où sont mes bottes dorées ? demanda-t-elle, il me les faut absolument, sinon je vais devoir changer de tenue, dit-elle, contrariée.


— Euh, je pense les avoir vues dans la pièce d’esthétique, juste derrière la table de massage !


Angela tourna les talons et fila à l’endroit indiqué par Jenna. Dans son empressement, elle renversa la petite table en bois blanc posée à côté de la porte, sur laquelle se trouvait le flyer de la soirée qui virevolta sur le parquet. On pouvait y lire :


« Grand Bal Masqué de Liège », Vendredi 29 Avril 2022, Palais des Congrès. Sortez vos plus belles tenues et vos plus beaux masques, et venez vous amuser incognito.


— Ouf, elles sont bien là, soupira-t-elle de soulagement avant de revenir dans la chambre avec ses bottes. Elle retira sa robe courte dorée de la penderie, celle-là même qu’elle portait quand elle avait rencontré Alvaro, son petit copain actuel et l’enfila. Elle passa ensuite au maquillage et enfila ses chaussures.


L’excitation commençait à envahir nos deux amies, impatientes de passer enfin une super soirée en bonne compagnie après ces deux années de restrictions de libertés liées à la défunte pandémie. Fini les masques chirurgicaux, bonjour les masques vénitiens.


Elles prirent la Mazda 3 rouge sang d’Angela et se dirigèrent vers la salle de bal. En arrivant, elles remarquèrent qu’elles étaient loin d’être les premières. Une longue file d’attente se trouvait déjà devant les portes closes du Palais des Congrès. Par chance, il restait encore quelques places libres. Elles descendirent de la voiture et allèrent rejoindre la file.


Le soleil couchant colorait les murs de la salle d’une teinte jaune orangé, et quelques nuages décoraient le ciel, mais le temps était au beau fixe. Les vibrations de la musique provenant de l’intérieur de la salle se répandaient jusqu’au-dehors. Jenna cherchait Francesco du regard, mais la plupart des personnes présentes portaient déjà leur masque ou lui tournaient le dos, ce qui rendait la tâche très compliquée.


Les minutes passaient et la file s’allongeait encore, jusqu’à ce que les portes s’ouvrent enfin avec dix minutes de retard sur l’horaire annoncé. Angela discutait avec son amie quand elle aperçut derrière elle, deux hommes habillés bizarrement, qui portait chacun un masque FFP2.


— Regarde un peu derrière toi ce qui vient d’arriver ! glissa-t-elle à Jenna en réprimant un fou rire.


La jeune fille se retourna et écarquilla les yeux quand elle vit également les deux énergumènes.


— Non, mais rassure-moi, c’est un gag ? Ils ne sont quand même pas sérieux ? Ou on ne leur a pas expliqué ce que bal masqué voulait dire, dit-elle d’un air choqué.


— Oui, c’est sûrement ça ! répondit Angela en éclatant de rire. J’espère qu’ils vont se faire recaler à l’entrée.


Elle sentit alors une main tapoter son épaule et se retourna. C’était Sebastian qui venait d’arriver avec son petit ami Charles.


— Salut grande sœur, comment ça va ? Salut Jenna, t’es absolument magnifique, lui dit-il.


— Merci, répondit-elle avec un sourire.


Sebastian, un jeune homme d’une vingtaine d’années à l’énergie débordante, attirait tous les regards. Du haut de son mètre septante-huit, son visage rectangulaire, ses yeux bruns et sa coupe en brosse contrastaient avec son costume vert pailleté. Une audace vestimentaire soulignée par une chemise noire, une cravate blanche et un chapeau assorti. Son masque argenté ajoutait une touche de mystère à son allure théâtrale.


Par contre, son compagnon, d’un an son aîné, optait pour une élégance plus sobre : un pantalon blanc et une chemise de la même couleur mettaient en valeur sa peau mate, rehaussée d’une cravate verte et d’un masque argenté. L’assemblée, en majorité, rivalisait de créativité pour respecter le thème de la soirée.


Pour l’occasion, la salle, un espace de près de mille mètres carrés, avait été transformée pour la fête. Un tapis rouge marquait l'entrée. Des arrangements floraux ponctuels décoraient les tables et certains points stratégiques de la salle. Au plafond, des bandes de tissu doré, aux reflets brillants, étaient tendues et drapées, créant des lignes dynamiques et apportant une touche d'éclat métallique à l'ensemble.


Des arches, discrètement décorées de quelques fleurs, signalaient l'accès à la piste de danse. Des projecteurs colorés animaient la piste, tandis que des lasers et des scans projetaient des faisceaux lumineux à travers la fumée discrète des machines. Deux écrans géants diffusaient en direct des images de la soirée près du bar. Des tables rondes étaient disposées autour d'une grande piste de danse circulaire. Le buffet et le bar, situés au fond, favorisaient les interactions.


Alors que les invités prenaient place, le premier DJ de la soirée entamait son set, promettant une nuit mémorable. Les tubes des années 2000 enflammèrent la piste, et Jenna et Angela, nostalgiques de cette époque, se précipitèrent sur la piste de danse et commencèrent à se déhancher sur la musique. Elles furent rapidement rejointes par une foule en délire.


Une heure plus tard, ce que Jenna attendait, arriva enfin. Francesco Colhogar, dans son costume mauve et noir, fit son apparition. Jenna le reconnut en un rien de temps, même avec son masque, et se précipita vers lui. Mais la star fut rapidement encerclée par ses fans, et Jenna dut se frayer un chemin à travers la foule. Francesco, chanteur de rock au succès fulgurant, arborait une chevelure noire lisse. Il avait des yeux sombres en amande, une barbe de trois jours et un teint hâlé recouvrant une musculature discrète.


— Bonsoir, bel homme ! lança-t-elle, rougissante. Mais le jeune homme l’ignora, continuant de converser avec son groupe qui l’accompagnait, et signant quelques autographes. Jenna, déterminée, tenta une nouvelle approche. Elle bouscula une fan qui se trouvait entre elle et Francesco et se planta devant lui, poitrine bombée, puis retira son masque.


— Bonsoir, Francesco, tu as une minute ? demanda-t-elle.


Le jeune rockeur, dominant Jenna de près de trente centimètres, plongea son regard dans son décolleté.


— Oui, pourquoi ? Tu veux un autographe ?


Piquée au vif, elle le saisit par le bras et l’entraîna à l’écart. Il la suivit sans vraiment opposer de résistance, et s’assit sur le rebord d’une fenêtre.


— Bon, à première vue, tu veux plus qu’un simple autographe, dit-il d’un ton sarcastique.


— Non, mais tu m’as prise pour qui ? rétorqua-t-elle sèchement. Une groupie ? Tu as déjà oublié qui je suis ? lança-t-elle en agitant les mains dans tous les sens.


Francesco avait fréquenté la même classe qu’Angela quelques années plus tôt, et Jenna avait déjà flashé sur lui à l’époque, bien avant sa nouvelle célébrité. Ils avaient même fait plusieurs sorties ensemble. Le jeune homme la regarda attentivement, cherchant dans ses souvenirs.


— Comment as-tu dit que tu t’appelais déjà ?


— Je pensais que tu t’en souviendrais, mais on dirait que non. Je suis Jenna ! lui dit-elle, surprise.


— Jenna … Jenna … ça me dit vaguement quelque chose. Mais celle que je connaissais était androgyne, brune, et une avait une poitrine bien plus modeste. Mais je me souviens surtout de son amie Angela.


— Ah, je comprends mieux, dit-elle. La dernière fois qu’on s’est vu, je n’avais pas encore refait ma poitrine et j’avais toujours mes cheveux couleur naturelle. Mais au moins, tu te souviens de moi, dit-elle en souriant.


— À ce propos, reprit Francesco. Angela est venue avec toi, ce soir ?


— Euh… oui, pourquoi ?


Sans même répondre, il se leva et s’éloigna, la laissant en plan. Jenna, furieuse d’être snobée, le rattrapa et le tira si fort qu’il fit un demi-tour sur lui-même et faillit perdre l’équilibre.


— Tu le fais exprès ou quoi ? s’emporta-t-elle. Tu ne vois pas que depuis toutes ces années, je suis folle de toi ? Pourquoi j’ai refait ma poitrine, tu crois ? Je suis si moche que ça que tu réagis comme si je n’existais pas !


Francesco la regarda de haut en bas, s’attardant sur sa poitrine et affichant un léger sourire.


— Non je te rassure, tu es très belle et ta poitrine est … parfaite. Mais pour être honnête, tu n’es pas du tout mon style.


Il se tourna et rejoignit son groupe un peu plus loin, laissant Jenna une seconde fois dans un mélange de rage, de déception et d’étonnement.


« Puisque c’est comme ça ! se dit-elle, il va voir ce qu’il va voir ».


La jeune fille se dirigea vers l’un des podiums, muni d’une barre de pôle dance et pris la place de la danseuse qui l’occupait. Sans lâcher Francesco du regard, elle entama une danse des plus provocantes dans le but de lui montrer à côté de quoi il allait passer et ainsi tenter de le faire changer d’avis. Malheureusement pour elle, le jeune garçon continuait de fuir son regard et préférait discuter avec ses amis. Jenna ne se laissa pas abattre et poursuivit sa danse comme si tout allait bien.


« À un moment donné, il va bien finir par tourner la tête vers elle, non ? »


Les minutes passaient et malgré tous ses efforts, Jenna ne parvenait pas à attirer son regard. C’est alors qu’une sensation désagréable s’empara d’elle. Un frisson glacé parcourut son échine. Elle sentit un regard s’enfoncer dans son âme, un regard noir et pénétrant qui la déstabilisait. Ce n’était pas celui de Francesco, non. La peur lui noua la gorge. Elle balaya lentement la salle du regard, son cœur tambourinant dans ses tempes, jusqu’à ce qu’elle le trouve.


Dans l’ombre, un homme se tenait appuyé contre le mur, une silhouette sombre habillée d’or. Son visage au teint méditerranéen était coiffé d’une coupe classique noire. Ses yeux, deux abîmes noirs, étaient fixés sur elle avec une intensité qui la glaçait.


Qui était cet homme ? Et pourquoi la regardait-il comme ça ? Un tas de questions se bousculaient dans sa tête et elle n’osa plus faire le moindre mouvement jusqu’au moment où un groupe de personnes brisa leur connexion en passant entre eux. Dès qu’ils furent tous passés, Jenna chercha l’homme du regard, mais celui-ci avait mystérieusement disparu.


En panique, elle descendit du podium et traversa la foule, bousculant au passage quelques invités, dont l’un renversa son verre de vin, et un autre fut projeté au sol, mais elle n’en avait que faire. Elle voulait à tout prix rattraper cet homme mystérieux, peu importe qu’il soit dangereux ou non, pour comprendre ce qui s’était passé. Jamais personne ne l’avait mise dans cet état juste avec un simple regard. La jeune femme le chercha partout jusqu’à l’entrée de la salle, mais en vain. Elle poussa les portes et sortit dans l’obscurité du parking.


L’heure tardive avait transformé l’extérieur en un théâtre d’ombres mouvantes. Seuls quelques fumeurs qui nourrissaient leur petit cancer se trouvaient devant l’entrée, mais aucune trace de l’homme en costume doré. Elle abandonna la poursuite et s’assit un instant pour réfléchir calmement à ce qu’il venait de se passer et reprendre son souffle.


« Suis-je en train de perdre la raison ? » se demanda-t-elle, son esprit cherchant une explication rationnelle.


La chaleur étouffante de la salle ? Une hallucination ? Son estomac gargouillant lui rappela une vérité plus terre-à-terre : la faim. Un frisson la parcourut, non pas de peur, mais à cause de la fraîcheur du printemps. Elle avait imprudemment laissé sa veste à l’intérieur. Un homme, témoin de son inconfort, s’approcha. Grand, le crâne rasé et le teint mat, il lui adressa un sourire chaleureux.


— Bonsoir, mademoiselle. Vous semblez avoir froid. Je peux vous prêter ma veste si vous voulez, proposa-t-il gentiment.


L’odeur de nicotine qui émanait de lui la rebuta légèrement, mais elle déclina poliment.


— C’est gentil, mais ça ira. Je vais plutôt retourner à l’intérieur, je commence vraiment à avoir faim ! dit-elle avec un sourire avant de se lever et retourner dans la salle.


Le buffet, tel un festin d’abondance, venait d’ouvrir ses portes. Les effluves alléchantes se mêlaient aux notes sucrées des cocktails. Jenna, l’estomac noué, se laissa guider par ses envies. Des plateaux de fruits de mer frais côtoyaient des salades colorées, tandis que des plats fumants de viande, de pâtes et de riz promettaient un réconfort immédiat. Elle se servit une assiette généreuse : des fruits de mer, des pâtes, un steak saignant à la sauce champignon et un grand verre de soda au citron.


De retour à sa table, elle attaqua son repas avec une faim vorace. Angela réapparut et vint s’asseoir à côté d’elle.


— Tu manges déjà ? On t’attendait pour danser.


Jenna, absorbée par son festin, l’ignora. Angela agita une main devant ses yeux.


— Ouh ouh, je te parle ! insista-t-elle.


— Je mange ! grommela Jenna, la bouche pleine.


— Merci, j’avais remarqué ! répliqua Angela. Mais moi aussi, j’ai une faim de loup. Attend-moi là, je reviens.


« Où veux-tu que j’aille, je viens à peine de commencer à manger », pensa Jenna, avant de reporter son attention sur son assiette.


Angela revint, accompagnée de Charles et Sebastian, chacun portant une assiette débordante ainsi qu’une boisson.


— Ça à l’air délicieux ! s’exclama Sebastian.


— Oh oui, miam ! renchérit son petit ami.


— Alors, mangez et taisez-vous! plaisanta Angela, avant de s’adresser à nouveau à son amie.


— Alors, raconte-moi. Que s’est-il passé ?


— Rien !


— C’est cela oui, tu ne vas pas me la faire à moi, je te connais par cœur !


Jenna finit son assiette et regarda son amie dans les yeux. Elle avait les larmes aux yeux, mais les retenaient du mieux qu’elle pouvait.


— C’est Francesco, il m’ignore complètement.


— Il ne t’a peut-être pas encore remarquée, laisse lui le temps, tenta Angela pour la consoler.


— Oh que si, il m’a remarquée ! Ça fait une heure que je cours après !


J’ai même été le trouver. Deux fois ! ajouta-t-elle.


Étonnée, Angela écarquilla les yeux.


— Alors c’est quoi le problème ? Tu lui as fait quelque chose ?


— Bien sûr que non, je ne lui ai rien dit de mal ! pour tout te dire, il m’avait même oubliée.


— T’es sérieuse ? demanda Angela en haussant les sourcils.


— Et tu ne sais pas le pire ?


— Ben non, j’attends que tu me le dises, répondit-elle ironiquement.


— Je ne suis pas son style ! Non, mais tu le crois ça ? hurla Jenna. Et puis, c’est quoi son style ? Je n’ai même pas eu le temps de lui demander.


Jenna éclata en sanglots. Les larmes longtemps retenues dévalèrent le long de ses joues pour venir s’échouer dans son décolleté. Sebastian,


compatissant, se leva et la prit dans ses bras.


— Ne te mets pas dans des états comme ça pour un idiot pareil, chou ! Il y en a plein d’autres. Francesco est un crétin, tu mérites bien mieux.


Jenna renifla, relevant la tête. Son maquillage, autrefois impeccable, avait cédé, laissant des traînées noires sous ses yeux. Angela, témoin du désastre, la tira doucement vers les toilettes pour un raccord maquillage.


Par chance, elles n’y trouvèrent qu’une jeune fille, qui s’éclipsa à leur arrivée.


— Bon, pendant que je rattrape les dégâts, raconte-moi la suite, ordonna Angela.


— La suite de ? demanda Jenna, feignant l’incompréhension.


— Tu n’es sûrement pas dans cet état, juste à cause de Francesco ?


Angela, comme à son habitude, avait visé juste. Jenna hésitait. Allaitelle lui parler de cette vision ? De cet homme mystérieux, qui peut-être n’existait que dans sa tête ? C’était sa meilleure amie après tout, elle ne se moquerait pas … n’est-ce pas ?


— Oui, il y a autre chose, murmura-t-elle, mais tu ne me croiras jamais !


— Essaie toujours !


Jenna respira un grand coup et raconta son étrange expérience. Angela l’écouta en silence, un froncement de sourcils traversant son visage.


— Tu as peut-être eu un coup de chaud ou une hallucination, non ? Rien de bien grave. Qui serait-il sinon ? Tu n’as tué personne, rassure-moi ?


— Quoi ? Bien sûr que non, je ne suis pas une meurtrière, s’indigna Jenna.


— Alors tout va bien ! Juste une petite hallucination ! rassura Angela avec un clin d’œil. Maintenant, oublie tout ça et viens finir de manger, ça va être froid !


Elles quittèrent les toilettes et rejoignirent leur table. Les garçons avaient déjà fini de manger et étaient en grande conversation. Les filles reprirent leur place respective et terminèrent de manger.


— On retourne sur la piste pour faire descendre tout ça ? proposa Angela.


— Tu veux que je vomisse en plein milieu de la piste ? répliqua Jenna.


— OK, fais comme tu veux, moi j’y vais, j’adore cette musique !


Angela se tourna vers les garçons


— Vous venez ?


La soirée battait son plein. Les gens dansaient et s’amusaient au rythme des tubes des années 2010, la plupart ayant déjà laissé tomber leur masque. Chacun y allant de son pas de danse personnalisé pour essayer d’impressionner son voisin. Seule restait à table Jenna, perdue dans ses pensées. La vision de l’homme mystère la hantait toujours et elle continuait à se demander qui pouvait-il bien être ? Car elle était toujours persuadée que, contrairement à ce que pouvait lui dire Angela, il n’était pas qu’une simple hallucination.


Soudain, une ombre se pencha vers elle et la sortie de ses pensées. Elle leva les yeux et vit un homme grand, les cheveux noirs et le teint bronzé avec de magnifiques yeux bleu devant elle. Il portait un élégant costume noir au-dessus d’une chemise bordeaux, une cravate noire venant parfaire le tout.


— Bonsoir jeune fille, puis-je m’asseoir à côté de vous ? demanda-t-il après avoir retiré son masque bordeaux, qu’il tenait à la main.


L’homme était beau, bien plus encore que Francesco, et elle ne sut pas quoi répondre sur le moment, trop occupée à admirer ce bel inconnu sorti de nulle part. Elle était comme hypnotisée par sa beauté ainsi que par le fait qu’enfin, quelqu’un s’intéressait vraiment à elle. Elle balbutia enfin un timide oui, et l’homme prit place à côté d’elle.
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Chapitre III Lorenzo Arias



— Vous m’avez beaucoup impressionné tout à l’heure sur la barre de pôle danse, vous avez un vrai talent !


Les yeux de l’homme brillaient d’une admiration sincère, un contraste frappant avec l’indifférence de Francesco. Jenna réprima un soupir.


« Mince », se dit-elle. « Moi qui voulais à tout prix attirer le regard de Francesco, c’est finalement celui de … comment s’appelle-t-il en fait, cet Apollon en costume ? Finalement, la soirée ne s’annonçait peut-être pas si foireuse que ça. » Oubliant l’homme mystère et Francesco, elle se concentra uniquement sur son nouvel admirateur.


— Vraiment, vous trouvez ? demanda-t-elle, curieuse.


— Absolument ! Et croyez-moi, je m’y connais en la matière.


— Vous dansez aussi ?


L’homme eut un petit rire avant de lui répondre :


— Non, mais je suis propriétaire d’un club de Pole Dance.


« Voilà qui était intéressant », se dit-elle.


— C’est bien ça ! Mais vous ne m’avez toujours pas donné votre nom. Vous êtes Monsieur … ?


— Lorenzo Arias. Trente-deux ans et célibataire.


Il lui offrit un sourire ravageur, qui dévoilait une fossette charmante.


— Célibataire, hein ? J’ai quand même du mal à le croire, répondit-elle.


Lorenzo rit à nouveau.


— Et pourquoi donc ?


— Vous êtes bien trop canon pour être célibataire, ça cache quelque chose, répondit-elle, perplexe.


— Ha ha ha, donc je suppose que vous êtes vous-même en couple, dans ce cas ? lança-t-il.


Jenna fut prise à son propre piège. En effet, elle aussi était canon ET célibataire. Elle lui fit un large sourire et le regarda droit dans les yeux.


— Vous marquez un point. Moi aussi je suis célibataire et je m’appelle Jenna.


— Enchanté Jenna.


— De même.


Ils échangèrent un sourire complice puis observèrent un instant la piste de danse, les corps se mouvant au rythme de la musique, avant que Lorenzo ne rompe à nouveau le silence.


— Je voulais vous demander …


— Tu peux me tutoyer tu sais, le coupa-t-elle, un brin espiègle.


Lorenzo, surpris, mais amusé, reprit :


— Je voulais donc TE demander si nous allions rester ici à les regarder ou si tu m’accorderais une danse.


Jenna hésita. Autant elle maîtrisait quelques danses solos, autant la danse de couple … c’était une autre paire de manches. Mais d’un autre côté, comment pouvait-elle lui refuser ça. Bon, OK, elle ne le connaissait pas, mais après l’affront de Francesco, ce mec allait peut-être sauver sa soirée. Puis, il y avait quelque chose chez lui qui l’attirait fortement, elle ne saurait dire quoi, mais il avait un truc, c’était certain.


Elle se leva et tendit sa main droite. Lorenzo la saisit avec une douceur inattendue, et ils se dirigèrent vers la piste de danse. Dès les premiers pas, Jenna comprit que Lorenzo avait menti. Il la guidait avec une assurance et une sensualité qui la déconcertaient. Quatre danses s’enchaînèrent, les corps se frôlant, leurs regards se croisant, jusqu’à ce que Jenna demanda pour faire une pause.


Il était déjà presque minuit. Sa journée avait été chargée en émotions et elle commençait vraiment à sentir la fatigue.


— Tu as l’air exténuée, remarqua Lorenzo.


— Oui, je n’en peux plus, admit-elle. D’habitude, je tiens plus longtemps que ça, mais ce soir, j’ai vraiment un coup de fatigue. J’ignore pourquoi.


— Tu veux sortir prendre un peu l’air ?


L’idée était séduisante. Un peu de fraîcheur lui ferait du bien.


— Oui, volontiers.


À l’extérieur, la nuit était tombée et le vent devenu froid fouettait son visage, emportant avec lui les derniers vestiges de chaleur. Jenna se croisa les bras pour tenter de se réchauffer, mais grelottait sur place.


« Finalement, ce n’était pas vraiment une bonne idée de sortir de la salle », pensa-t-elle.


— Attends-moi là, dit Lorenzo, j’ai ce qu’il faut dans la voiture. Il lui tourna le dos et se dirigea vers la seconde allée du parking.


Pendant ce temps, Jenna s’installa sur l’un des murets, sentant le béton froid sous ses doigts. Deux minutes plus tard, un grondement profond et puissant brisa le silence nocturne. Un son qu’elle avait rarement entendu. Elle leva les yeux et vit une voiture de sport, une bête noire et jaune, se diriger vers elle.


La Lamborghini Aventador s’arrêta, son moteur ronronnant doucement, tel un félin prêt à bondir. Lorenzo en sortit, une veste à la main. Jenna était bouche bée. Non seulement ce mec était beau et célibataire, mais en plus, il était manifestement riche. La Lamborghini, avec ses lignes acérées et sa peinture éclatante, était une œuvre d’art sur roues.


— Elle est à toi ? demanda-t-elle, les yeux brillants d’admiration.


Lorenzo la regarda avec un grand sourire et mit sa veste sur les épaules de Jenna.


— Non, je l’ai volée à un de mes voisins.


— Quoi ? Lança Jenna, choquée.


Lorenzo éclata de rire.


— Je plaisante, oui elle est à moi, j’aime bien les voitures puissantes.


— Oh, tu m’as fait peur. Mais ça nous fait un point en commun alors, répondit Jenna, sauf que je suis incapable de m’en offrir une.


— Je peux te proposer qu’on aille faire un petit tour ensemble, si tu veux ? À moins que je ne t’inspire pas suffisamment confiance pour monter en voiture avec moi, un illustre inconnu ! s’exclama-t-il.


Il marquait un point. Qui sait ce qui allait se passer si elle acceptait d’embarquer avec lui. Elle ne le connaissait que depuis quelques minutes et ses amis étaient toujours à l’intérieur, et aucun ne l’avait vue en sa compagnie. D’un autre côté se dit-elle, ce n’est pas tous les jours qu’on peut monter dans une Lamborghini, et encore moins accompagnée d’un gentleman comme Monsieur Arias. Elle hésita, le regard oscillant entre la voiture, l’entrée de la salle et Lorenzo. Entre eux, son cœur balançait. Allait-elle choisir la sécurité et retourner dans la salle, ou prendre le risque de monter en voiture.


Elle réfléchit quelques instants et se rappela un dicton qui disait : Plus tard, tu regrettas toujours plus ce que tu n’as pas fait, plutôt que ce que tu as fait.


Elle décida donc de prendre le risque et alla s’asseoir sur le siège passager de l’Aventador. Lorenzo la rejoignit et la voiture démarra dans un rugissement sonore. Ils s’engagèrent sur la grand-route, filant en direction de l’autoroute se trouvant à quelques kilomètres de là.


À l’intérieur de l’habitacle, Jenna s’enfonça dans le cuir souple des sièges. Le tableau de bord aux allures futuriste, avec ses lignes épurées et ses écrans tactiles, lui donnait l’impression d’être dans un vaisseau spatial. Le LED jaune qui en soulignait les contours ajoutait une touche supplémentaire à la beauté de la voiture. La jeune fille avait l’impression d’être une poupée dans une boite à bijoux. Le véhicule roulait paisiblement et Jenna en profita pour taper un peu la discute.


— Tu ne roules pas vite, on dirait. Elle possède combien de chevaux ?


— Oui, je n’ai pas le choix, répondit Lorenzo, un sourire en coin. Les radars sont partout ici. Heureusement que l’Allemagne et ses autoroutes illimitées ne sont pas loin. C’est assez pratique quand on veut pouvoir utiliser toutes les ressources de la voiture.


— Oui, effectivement. Ça me rend malade aussi tous ces contrôles de vitesse. Tout ça pour de la soi-disant sécurité, laisse-moi rire !


— Je suis entièrement d’accord avec toi !


— Et donc, combien de chevaux ? insista-t-elle.


Lorenzo la regarda avec un grand sourire :


— 740.


Jenna, impressionnée par la puissance de l’Aventador, ne put retenir un « Waouh » en faisant de grands yeux, ce qui fit éclater de rire son pilote.


— Je ne te le fais pas dire, moi aussi quelquefois, j’oublie à quel point ce truc est puissant. Surtout quand je passe devant un radar à ce moment-là, ajouta-t-il en pinçant les lèvres et en fronçant les sourcils. La piqûre est sévère après, même si je n’ai mis personne en danger.


— J’imagine bien, oui ! confirma Jenna.


La Lamborghini s’engagea sur la voie rapide. Lorenzo accéléra et le moteur rugit sous le capot, un grondement profond et envoûtant qui vibrait à travers tout son corps. Elle ferma les yeux, savourant cette sensation de vitesse et de liberté. En les rouvrant, elle jeta un coup d’œil curieux au compteur et vit que la voiture avait déjà atteint les 180 km/h en seulement quelques secondes.


— Ne t’inquiète pas, la rassura Lorenzo. Je sais où ils sont par ici, et j’ai un Coyote.


— OK, pas de problème en vue alors. Mais … tu comptes m’emmener où comme ça ? demanda-t-elle, intriguée.


— On pourrait aller boire un verre chez moi si ça te dit, je n’habite pas très loin.


Jenna hésita un peu. C’était tentant, mais elle n’était pas très rassurée à l’idée de se retrouver seule chez cet homme.


— Juste un verre ? demanda-t-elle avec suspicion.


— Oui, en tout bien tout honneur, je suis un gentleman ! Puis, ça nous donnera l’occasion de faire plus ample connaissance.


Rassurée, Jenna accepta finalement la proposition et la voiture sortit de l’autoroute pour se diriger vers le village voisin. À travers les vitres du bolide, Jenna apercevait toutes sortes de grosses villas qui se succédaient sur le bord de la route. Le quartier avait l’air très propre et surtout très huppé. « Un vrai quartier de bourges » se dit-elle.


La voiture s’engagea dans une rue en pente, puis s’arrêta devant une immense villa aux murs immaculés, illuminée par des projecteurs. Devant la maison se trouvait une grande allée avec au bout de celle-ci, une fontaine représentant une sirène, elle aussi éclairée par de jolies lumières bleues. La voiture la contourna et se dirigea vers le garage situé un peu plus loin, en contre bas de la maison et y pénétra. Lorenzo sortit de la voiture et ouvrit la portière à son invitée.


— Si vous voulez bien vous donnez la peine, dit-il avec un sourire.


La jeune fille le remercia puis le suivit jusqu’au salon. La maison était vraiment spacieuse et Jenna ne savait où donner de la tête. Même le garage dans lequel ils étaient arrivés pouvait accueillir pas moins de trois véhicules en même temps. Elle avait d’ailleurs remarqué qu’une seconde voiture, une AUDI apparemment, était stationnée non loin de la Lamborghini.


Le salon était une véritable ode au luxe. Les murs, tapissés d’un jaune crème, étaient ornés de tableaux aux couleurs chatoyantes représentant pour la plupart des femmes nues ou très peu vêtues. Un lustre en cristal Swarovski trônait au milieu du plafond, diffusant une lumière scintillante. Au centre de la pièce, un grand canapé d’angle en cuir noir invitait à la détente. Jenna prit place et Lorenzo s’assit face à elle.


— Le décor te plaît ? demanda-t-il.


Jenna hocha la tête, éblouie.


— C’est magnifique.


Elle se leva et s’approcha d’un tableau représentant une femme nue, allongée sur une plage.


— Vous avez très bon goût !


— Merci, répondit-il en souriant. J’aime l’art, ça me permet de m’évader.


Il se leva à son tour et se dirigea vers une bibliothèque en bois massif.


— Et vous, quels sont vos goûts ?


Jenna le suivit du regard, intriguée. Elle se demandait ce que cet homme, aussi riche et sophistiqué pouvait bien cacher derrière cette façade de charme. Elle regagna le canapé et vit face à elle, un grand écran plat, posé sur un meuble TV en bois noir également. Elle remarqua la présence de deux consoles de jeux posées dans le meuble. Une Xbox One S et une Playstation 5. « La toute dernière du marché, rien que ça ! »


Lorenzo vint alors s’asseoir sur l’autre partie du canapé pour pouvoir lui faire face. « Voilà qui est déjà rassurant. Il ne vient pas directement me coller ! »


— Alors, parle-moi un peu de toi. Tu es venue seule à la soirée ?


— Non, pas du tout, j’étais avec ma meilleure amie, son frère et le petit ami de son frère.


— Ah bon, parce que tu avais l’air de t’ennuyer toute seule quand je suis arrivé. Et quand tu dansais sur le podium, là aussi tu étais seule, même si tu paraissais absorbée par quelque chose ... ou quelqu’un.


Absorbée, c’était peu dire ! Francesco était la seule chose qui l’intéressait, à ce moment-là.


— Oui, en effet ! acquiesça-t-elle avant de lui raconter toute l’histoire.


Lorenzo buvait les paroles de Jenna comme si elle lui racontait une fabuleuse histoire.


— Ce mec ne sait vraiment pas ce qu’il rate, lança-t-il. Sûrement un idiot, ou peut-être est-il simplement gay ?


Jenna éclata de rire en imaginant que Francesco puisse être homo.


— Oh non, je te rassure ! il est tout ce qu’il y a de plus hétéro.


— Alors c’est un idiot ! conclut-il. Au fait, tu veux boire quelque chose ?


— Qu’as-tu à me proposer ?


— J’ai quelques alcools, du champagne, ou des softs. Que désires-tu ?


Jenna réfléchit un instant ! Elle avait toujours eu horreur du champagne et n’était franchement pas très alcool, mais elle ne voulant pas non plus passée pour une sainte, elle demanda un pisang orange.


— Ne bouge pas, je vais te chercher ça.


Il se leva et contourna le canapé. En le suivant des yeux, elle remarqua qu’un petit bar très chic, rempli de verres de différentes tailles, ainsi que de quelques bouteilles d’alcool, se trouvait à quelques mètres derrière elle.


Lorenzo se baissa et Jenna l’entendit ouvrir ce qui paraissait être un petit frigo situé sous le comptoir. Il remplit un verre avec un peu de pisang et une bonne dose de jus d’orange, puis un autre avec du champagne. Il rejoignit Jenna avec les deux boissons alcoolisées et les posas sur la table basse du salon. La jeune femme saisit le sien et but une gorgée.


— Ça te plaît ? demanda-t-il.


— Oui, il est très bon, merci ! s’exclama-t-elle avec un sourire.


Lorenzo but à son tour, puis reposa son verre avant de reprendre la conversation.


— Tout à l’heure, quand je me suis présenté, tu ne m’as pas donné ton nom de famille. Tu as oublié ou ça doit rester un mystère ? tenta-t-il.


— Je ne vais quand même pas dévoiler tous mes secrets d’un coup, bel inconnu, lui répondit-elle d’un ton mystérieux.


— Tu n’as pas tort, effectivement ! Surtout en tant que femme ! Nous les hommes, nous prenons moins de risque, c’est un fait.


Jenna lui répondit simplement avec un sourire et avala une nouvelle gorgée de pisang, puis reposa son verre à côté de celui de Lorenzo.


— Dis-m’en plus sur toi ? Comment as-tu fait pour avoir tout ça ? demanda-t-elle en montrant l’intérieur de la maison, ce qui sous-entendait aussi les voitures !


Lorenzo s’installa confortablement dans son canapé et regarda fixement la jeune fille, comme s’il se demandait s’il pouvait tout lui raconter. Après un petit temps de réflexion, il commença son histoire :


— Et bien, pour commencer, comme je te l’ai dit tout à l’heure, je possède le club de danse « Le Daylight », situé à quelques kilomètres d’ici, qui me rapporte pas mal d’argent. La réputation de mon club s’étend au-delà de la Belgique. Des clients de toute l’Europe affluent pour profiter des services que mon entreprise leur propose.


— Quel genre de service ? Le coupa Jenna.


— Euh … tu le sauras plus tard ! je continue. Donc, cela me fait de jolis revenus tous les mois. À côté de ça, il y a quelques années, avec mon ancien meilleur ami, malheureusement décédé il y a un an, nous avons joué à la loterie et avons gagné chacun quinze millions d’Euros. J’ai investi cet argent intelligemment et aujourd’hui, tu as sous les yeux ce que je me suis offert. Et je ne te parle même pas de ma seconde résidence en Sardaigne.


« Ceci expliquait bien le niveau de richesse de Lorenzo, en effet, en grande partie due à la chance, mais depuis, il avait l’air de bien gérer son affaire. En tout cas, c’est ce que montraient les apparences. »


— À toi maintenant, raconte-moi comment tu fais pour danser aussi bien ! Tu as pris des cours ou c’est inné ?


— Un peu des deux, je dirais ! Mais oui, j’ai fait six ans de danse jusqu’à mes vingt ans. Ça allait de la Zumba, en passant par le Modern Jazz ou la Salsa. J’ai même suivi deux ou trois cours de Shuffle, mais c’est rapide et physique. Ensuite j’ai abandonné pour me consacrer à un sport de combat. J’ai subi pas mal de maltraitance étant petite, surtout à l’école, alors que maintenant, c’est plutôt de la discrimination. J’en ai eu marre et je me suis inscrite au Jiu-jitsu. J’en ai fait pendant quatre ans avant de me faire virée


du club.


— Virée du club ? Sérieusement ? Ta tué qui ?


Jenna eut un petit rire nerveux.


— Oh non, personne ! Je ne suis pas une meurtrière. Je ne m’en sers que pour me défendre. Non, c’était pour … autre chose.


— Tu ne veux pas m’en parler, c’est ça ?


— Tu as tout compris !


— Et tu avais atteint quelle ceinture jusque-là ?


— La bleue ! il ne m’en manquait plus que deux, répondit-elle tristement.


— Oui, c’est dommage, mais ceinture bleue en quatre ans, félicitation, tu devais être douée, parce que c’est quand même rapide.


— Oui, j’avais obtenu la jaune après un mois, donc ça me faisait une couleur par saison.


— Ah oui en effet, bien vu ! s’exclama-t-il.


— Et sinon, tu fais du sport ?


— J’ai fait dix ans de football en Italie dans ma jeunesse. J’étais assez bon, mais pas assez pour atteindre l’élite, donc j’ai arrêté à vingt-deux ans. Ensuite j’ai commencé la musculation et le vélo. Rien d’exceptionnel comme tu vois.


— Bon, ce n’est pas que je m’ennuie, mais que faisons-nous ? J’espère que tu n’as pas l’intention de me rendre saoule pour abuser de moi.


Lorenzo éclata de rire à nouveau.


— Bien sûr que non, rassure-toi. Que dirais-tu d’une petite partie de jeu vidéo ? proposa-t-il.


— Tu es prêt à te prendre une raclée par une fille, provoqua-t-elle.


Jenna était une excellente gameuse. Elle jouait depuis plusieurs années et possédait également une Xbox à l’appart.


— Provocatrice, à ce que je vois ! Mmh j’aime ça ! Paris tenu. Mais si je gagne, tu fais quoi ? demanda-t-il sur un ton de défi.


— Bien essayer ça ! Je ne sais pas, on verra. Dis-moi à quel jeu déjà.


Lorenzo ouvrit le tiroir situé sous la console et laissa Jenna choisir. Tiens, Forza Motorsport 6, elle possédait aussi ce jeu et n’avait jamais perdu une course.


— Va pour une course de voiture alors, dit-il en insérant le disque de jeu dans la console.


Ils jouèrent ainsi pendant une bonne heure, et comme prévu, Jenna gagna la majorité des courses.


— J’admets ma défaite. Tu es une sacrée bonne pilote pour une fille.


— Merci, dit-elle fièrement.


— Bon, j’ai autre chose qui va sûrement t’intéresser, mais je vais aller le préparer. Reste ici, je t’appellerai.


Il se leva et sortit du salon par la porte opposée à celle par laquelle ils étaient arrivés. Jenna en profita pour explorer le living-room. Son verre vide à la main, elle s’approcha du bar en marbre et en brique brune. Deux petites lampes LED suspendues au-dessus du comptoir illuminaient les étagères où étaient alignés les verres.


Derrière, un miroir reflétait son image : son maquillage était encore impeccable. Intriguée, elle se dirigea vers l’autre côté de la pièce, où un grand buffet attirait son attention. Des cadres photos étaient posés dessus, présentant plusieurs jeunes femmes.


« Qui pouvait bien être toutes ces nanas », se demanda-t-elle en prenant l’un des cadres. Une jeune fille bronzée, aux longs cheveux noir et rouge et aux yeux bruns, souriait en bikini sur une plage ensoleillée.


À ce moment-là, la voix de Lorenzo la fit sursauter.


— Ouiiii ? répondit-elle.


— TU PEUX ME REJOINDRE, S’IL TE PLAÎT ?


— OUI, MAIS OÙ ES-TU ? hurla-t-elle.


— PASSE LA PORTE PAR LAQUELLE JE SUIS SORTI, PUIS TOURNE À DROITE !


Jenna suivit ses instructions et se retrouva dans un couloir aux murs beiges. Une porte entrebâillée laissait entrevoir une lumière chaude. Elle poussa la porte et découvrit un espace inattendu, une sorte de vérandaterrasse avec une touche de salle de bain. Le sol était recouvert de dalles ocre, typiques des terrasses extérieures. De grandes baies vitrées offraient une vue sur le ciel étoilé, tandis que les murs étaient en briques brunes. Des spots et des réflecteurs de lumière créaient une ambiance chaleureuse. « Pratique pour faire des économies d’énergie. »


Au centre de la pièce, un grand Jacuzzi gris bleu trônait, à côté d’un mur de pierre. Lorenzo, torse nu et pieds nus, était penché sur le bain à bulles. Il se tourna vers elle en souriant.


— Ça te dit un petit bain de minuit ? Même s’il est presque deux heures de matin, dit-il en riant.


Jenna s’approcha, enlevant ses talons pour éviter de glisser sur les quelques flaques d’eau qui jonchaient le sol.


— Avec plaisir, mais tu as un maillot pour moi ? demanda-t-elle.


Lorenzo lui fit un clin d’œil.


— Qui a dit que tu aurais besoin d’un maillot ?


— Bah … c’est juste que … en général …


— Non, ne t’inquiète pas, personne ne te verra, lui dit-il en déboutonnant son pantalon, et en retirant son boxer blanc.


Lorsqu’il se redressa, Jenna put contempler l’ensemble du corps entièrement nu de Lorenzo et fut impressionnée, non pas par sa fabuleuse musculature, ou son torse imberbe, mais par la taille de sa queue. Elle n’en avait jamais vue d’aussi grosse. En tout cas, au repos évidemment. Elle sentit ses joues chauffées et savait qu’elle était en train de rougir, rien qu’à la vision de son sexe. Elle avança vers lui, puis lui tourna le dos.


— Tu peux détacher ma robe, s’il te plaît ? demanda-t-elle.


Lorenzo ne se fit pas prier et attrapa la fermeture éclair du bout des doigts, la baissant au maximum. La robe de la jeune fille glissa sur son corps et tomba à terre, lui donnant une vue imprenable sur le tatouage qu’elle avait dans le dos, mais surtout sur ses jolies fesses volumineuses. Son string noir les rendant encore plus belles et rondes.


« Qu’est-ce qu’elle est canon, putain, je la mangerais bien entièrement »


Son sexe lui, était moins discret et commença à durcir. Lorenzo entra vite dans l’eau avant que la jeune fille s’en aperçoive. Jenna ramassa sa robe et la posa sur le petit meuble sur lequel se trouvaient quelques draps de bain. Elle revint près du SPA et voulut retirer son string, mais se souvint d’un détail important et resta figée, les mains sur sa taille, les pouces derrière l’élastique.


— Quelque chose ne va pas ? demanda Lorenzo en fronçant les sourcils.


— Si ça va, c’est juste que …


— Juste que … ? demanda-t-il en fronçant les sourcils.


Jenna resta silencieuse, comme paralysée par une peur soudaine. Et si jamais il la repoussait ? Si jamais tout ce conte de fées qui durait depuis deux heures s’écroulait à cause de ce détail ? Ou pire, Lorenzo allait-il l’agressée quand il saurait ? Elle en avait déjà malheureusement fait l’expérience. Elle recula de deux pas et lui demanda :


— Tu n’as rien contre les filles transgenres ?


Lorenzo fut surpris par la question et prit quelques secondes pour répondre, mais il ne trouva rien d’autre à dire que :


— Euh … non … Pourquoi ? T’en es une ?


Jenna le regarda dans les yeux, puis baissa sa culotte avant de l’envoyer valser un peu plus loin sur le sol et ainsi libérer son pénis de fille.


— Ah ben ça alors ! s’exclama-t-il. Je savais que tu avais un truc en plus que les autres, mais je ne m’attendais certainement pas à … CE TRUC ! dit-il.


Jenna pouvait voir l’étonnement sur le visage de Lorenzo, mais c’était un étonnement plutôt positif, si elle en jugeait par la mine réjouie et les étoiles dans les yeux qu’il avait à cet instant.


— Ça te plaît ? demanda-t-elle sur la défensive.


— Franchement … ça n’enlève rien à ta beauté, ni à ta féminité. C’est même mieux en fait. Pour tout te dire, j’ai toujours rêvé d’en rencontrer une en vrai, mais tu es la première.


Rassurée, Jenna enjamba le rebord du bain à bulles et entra dans l’eau.


— Ça te dérange si je te pose quelques questions sur la Trans identité ? Cela m’a toujours intrigué, demanda-t-il.


— Non, ça ne me dérange jamais de parler de ça avec des gens qui veulent simplement comprendre, et non juger.


— OK, merci, c’est super !


— Et donc, que veux-tu savoir ?


— Tout en fait, mais commence par le début.


Elle lui raconta son histoire :


— J’ai commencé ma transition à 18 ans, car avant c’est interdit. J’ai donc dû aller chez un psychologue spécialisé en dysphorie de genre, c’est le terme qu’on utilise pour diagnostiquer les gens comme moi. Je précise tout de suite que ce n’est pas une maladie et que ce n’est pas non plus contagieux, dit-elle en riant. Ensuite, je suis allée chez un endocrinologue qui m’a d’abord prescrit des hormones féminines - des œstrogènes et de la progestérone - ainsi qu’un bloqueur de testostérone - l’hormone masculine - pour permettre à mon corps de développé un corps de fille et non de garçon. En même temps que tout ça, j’ai dû passer plus d’une dizaine de fois au laser pour enlever la pilosité qui avait déjà poussé à certains endroits, le visage étant le pire. Il a également fallu que je change mes papiers d’identité. J’ai maintenant une carte avec mon nouveau prénom et un F en dessous de sexe. Puis après deux ans de traitement, j’ai fait refaire ma poitrine qui s’était déjà pas mal développée, mais pas assez à mon goût, pour enfin avoir les gros seins dont j’ai toujours rêvé. Cette année-là, j’en ai profité pour également refaire ma voix, ou plutôt mes cordes vocales. Puis, un an plus tard, j’ai subi une autre opération qui consistait à me retirer mes testicules ainsi que la peau du scrotum pour que j’aie un sexe beaucoup plus féminin.


Jenna se leva et cacha son pénis avec sa main. D’où il était, Lorenzo pouvait voir la cicatrice brune sous la verge, qui partageait le sexe de la jeune fille en deux et donnait l’illusion qu’elle avait une vulve.


— C’est vrai que ça donne bien, mais je pensais que toutes les filles trans ne rêvaient que d’un vagin ?


— Oui, c’est en effet le cliché que véhiculent certains reportages ou certaines filles trans, mais c’est très loin d’être le cas. Pour ma part, je n’en voyais pas l’utilité et cette opération est longue et risquée. D’ailleurs, saistu ce qui fait de toi un homme ?


Lorenzo réfléchit un moment, ne s’étant jamais vraiment posé la question.


— Je suppose que c’est ma bite, non ?


Jenna lui fit un sourire pincé, tout en tournant sa tête de gauche à droite.


— Et non, raté ! Ce sont tes couilles. Ce sont elles qui produisent tes hormones masculines, et comme les hormones contrôlent à peu près tout dans ton corps et qu’elles sont majoritairement fabriquées dans tes testicules, ce n’est pas ta bite qui fait de toi un homme. C’est aussi pour ça que je les ai fait retirer. Ça m’a, en plus, permise d’arrêter mes antiandrogènes.


— Et bien au moins, j’aurai appris quelque chose ce soir. Mais si je comprends bien, tu n’as plus rien d’un garçon en toi.


— Exactement ! dit-elle en se replongeant dans l’eau. Peu importe ce que j’ai entre les jambes, je suis une femme. Pour te dire, j’ai même mes règles. Alors évidemment, non je ne saigne pas, j’aurais du mal, mais les menstruations des filles cisgenres sont directement liées aux hormones féminines et du coup, j’ai aussi quelques effets secondaires comme elles, chaque mois.


— Décidément, ça en fait des choses à emmagasiner. Mais tu as parlés de .. Six genres ? demanda-t-il.


Jenna éclata de rire et le corrigea.


— Non, pas six genres, CIS genre, avec un C. C’est juste comme ça qu’on appelle les gens comme toi. C’est le terme qu’on utilise maintenant pour


remplacer ce que tu appellerais « normal ».


— Ah OK, il y a donc les Cisgenres et les Transgenres ! c’est ça ?


— Tout à fait, acquiesça-t-elle avec un grand sourire.


— Mais au niveau sexualité, ça se passe comment du coup ? Tu as toujours des érections ? Tu es attirée par les hommes ou les femmes ?


— Oui, tout fonctionne toujours normalement, la seule différence est que je n’ai plus de sperme, puisqu’il est uniquement fabriqué par les testicules. Il me reste juste un peu de liquide préséminal, mais ce n’est pas systématique.


— Donc, tu es stérile maintenant ?


— Malheureusement oui, mais avant l’opération, j’ai fait congeler quelques doses de sperme, au cas ou plus tard, je voudrais un enfant.


— Ah oui, genre en insémination artificielle, ou un truc comme ça.


— Oui, un truc comme ça, et je suis bisexuelle, pour répondre à ton autre question.


— Ça, c’est une bonne nouvelle ! s’exclama Lorenzo. Donc, tu pratiques l’anal, je suppose.


— Évidemment oui, ce n’est pas comme si j’avais le choix, mais j’ai toujours adoré ça, donc ce n’est vraiment pas un problème.


— En tout cas, félicitation pour ton courage et le résultat obtenus. Tu n’as rien à envier aux cisgenres comme tu dis. J’ai presque envie de dire, tu es une femme améliorée.


Jenna ria et confirma qu’elle aussi aimait bien utiliser ce terme.


Après cette longue conversation, Lorenzo activa l’aération de l’eau et les deux occupants du SPA se détendirent un peu au rythme des bulles qui remontaient à la surface et agitaient l’eau dans tous les sens, faisant une sorte de massage par bulles d’air à Jenna et Lorenzo. La jeune fille se laissa aller, portée par les remous de l’eau, et sa main gauche entra en contact avec le sexe en érection de Lorenzo.


— Oh pardon, fit-elle en retirant sa main.


Lorenzo ne répondit pas, mais attrapa la main de Jenna et la posa sur son membre en érection. Machinalement, la jeune femme commença à faire des vas et viens dans l’eau pour le masturber et faire du bien à son hôte du soir. La température montait en flèche mais ce n’était pas celle de l’eau. Jenna ressenti des vagues d’excitations parcourir son corps et son sexe suivi l’exemple de celui qu’elle avait dans la main. Sa tête commençait à tourner et sa respiration s’accélérait. Elle commença à se mordre la lèvre en regardant Lorenzo, qui lui, avait toujours les yeux fermés et profitait à fond du moment. Jenna n’avait plus qu’une envie, lui sauter dessus et l’embrasser fougueusement tout en s’empalant sur son sexe, mais elle n’en fit rien. Elle ne voulait pas lui donner l’impression d’être une fille facile, même si … Ce mec l’attirait tellement qu’elle ne voulait pas brûler les étapes.


Elle respira alors profondément, lâcha la queue de Lorenzo et ferma les yeux un instant pour laisser retomber la pression. Sauf qu’au moment où elle les ouvrit à nouveau, Lorenzo était debout devant elle. Son sexe, toujours aussi dur, était maintenant à hauteur de sa tête et il la regardait avec envie.


Tout alla si vite, trop vite même. Elle resta figée devant cette queue qui n’attendait plus qu’une chose, mais elle voulait à tout prix résister. Ne pas succomber à la tentation. Mais en même temps, elle sentit une main derrière son crâne qui la poussait doucement vers l’avant et une petite voix dans sa tête qui lui répétait sans cesse : « allez vas-y, ouvre ta bouche, qu’est-ce que tu attends, tu en meurs d’envie ».


Elle finit par craquer et ferma les yeux. Elle ouvrit grand la bouche et avala le maximum qu’elle pouvait. Elle prit alors la queue de Lorenzo en main et le masturba en même temps qu’elle le pompait. Sentant la verge se gonfler au fur et à mesure de ses vas et vient, elle s’excitait encore plus. Elle accéléra le mouvement et ouvrit les yeux pour les planter dans ceux de son partenaire qui n’en pouvait plus et demanda à Jenna de s’arrêter un moment. Il avait tellement la tête qui lui tournait qu’il allait tomber dans le jacuzzi.


Ils sortirent de l’eau et Lorenzo s’assit sur le rebord du SPA. Sans même penser à s’essuyer un minimum, Jenna prit place entre ses jambes et reprit là où elle s’était arrêtée. Elle le suça du mieux qu’elle pouvait, surtout vu la taille hors norme du sexe de son amant. Puis, avec son expérience, elle sentit qu’il allait jouir d’une seconde à l’autre. À peine l’avait-elle sortie de sa bouche, que plusieurs giclées jaillirent du pénis pour finir leurs courses sur le visage de Jenna. Lorenzo hurla de plaisir, puis rouvrit les yeux pour constater l’étendue des dégâts.


— Oh merde, je suis vraiment désolé, tu faisais ça tellement bien que je n’ai rien pu contrôler.


Jenna, le visage dégoulinant le regarda dans les yeux et lui fit un joli sourire. Son maquillage était ruiné, mais peu importe, elle semblait avoir pris beaucoup de plaisir.


— Ne t’excuse pas ! si j’avais voulu éviter ça, je l’aurais fait ! mais les faciales, c’est mon petit péché mignon.


Lorenzo sembla soulager. Si ce n’était pas de sa faute, c’était encore mieux. Lui avait pris son pied et apparemment, elle aussi. Il se leva et prit deux draps de bain sur l’étagère toute proche et en donna un à Jenna.


— Merci beaucoup pour cette pipe d’enfer. Ce n’était pas du tout prévu, mais j’ai adoré. Par contre, j’ai ruiné ton maquillage. J’espère que tu ne comptes pas retourner au bal juste après ?
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